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ÉTUDES ARCHÉOZOOLOGIQUES DE SITES JAVANAIS DU 

PLÉISTOCÈNE :  LES SITES DE PLEIN AIR DU DÔME DE

SANGIRAN (JAVA CENTRAL) E T L E S I T E E N G R O T T E

D E  S O N G  T E R U S  ( J AVA E S T )
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RÉSUMÉ

Depuis les années soixante, le centre national indonésien pour la recherche archéologique, en
collaboration avec l’université Gajah Mada de Yogyakarta, a organisé des campagnes de fouilles sur
des sites de plein air du dôme de Sangiran. Ce dôme est l’une des plus riches zones de découvertes
paléoanthropologiques dans le Sud-Est asiatique. Ces fouilles ont permis la mise au jour de fossiles d’Homo
erectus (plus ou moins fragmentés) et de nombreux fossiles de mammifères sur les sites de Tanjung, Sendang
Busik, Ngrejeng Plupuh, Grogol Plupuh et Bukuran. Pendant les années quatre-vingt-dix, une équipe franco-
indonésienne a fouillé le gisement de Ngebung 2 situé également à Sangiran. La plupart de ces assemblages
proviennent des couches volcano-sédimentaires de Kabuh (Pléistocène moyen ancien) déposées dans un

ou et des petits cervidés comme . L’étude
taphonomique de ces collections est l’une des premières menées sur des assemblages javanais. Le degré de
fragmentation des assemblages est important car les esquilles y sont majoritaires. Les dents et les extrémités
dominent dans la plupart des assemblages étudiés. L’action de l’eau, qu’elle soit chimique ou mécanique, est

ces gisements, excepté à Ngebung 2.
Depuis les années quatre-vingt-dix, l’équipe franco-indonésienne « Mission Quaternaire et Préhistoire

en Indonésie » (MQPI) a organisé des fouilles dans de nombreuses grottes karstiques dans la région des
Gunung Sewu (Sud-Est de Java). Dans la grotte de Song Terus, les trois niveaux stratigraphiques s’étendent
du Pléistocène moyen jusqu’à l’Holocène. De nombreux outils lithiques et des fossiles de mammifères ont été
découverts dans ces niveaux. Le premier niveau appelé Terus est daté de 300 000 à 80 000 ans BP. Le second
est Tabuhan, daté de 80 000 à 40 000 ans BP et le dernier est Keplek, daté de 12 000 à 5000 ans BP. Une
sépulture avec un individu et de nombreux restes d’Homo sapiens ont été mis au jour dans le niveau Keplek.
Dans les niveaux Tabuhan et Keplek, l’action anthropique est clairement observée sur les ossements, ainsi
que de nombreuses traces de carnivores et de rongeurs. Les traces de fracturation intentionnelle, les stries et
les os brûlés ont été étudiés sur des ossements de bovidés et de cervidés. À partir du Pléistocène supérieur,

1.  Département de Préhistoire, Muséum national d’histoire naturelle, 1 rue René Panhard, 75013 Paris, France,
e-mail : bouteaux@yahoo.fr ; moigne@tautavel.univ-perp.fr ; luwakireng@yahoo.com
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ces traces sont caractéristiques d’une activité de chasse des hommes préhistoriques. À l’Holocène, la chasse 
s’est orientée vers les macaques (Presbytis sp.). De nombreux ossements retouchés ont été retrouvés dans 
ce niveau, ils sont caractéristiques d’une véritable industrie osseuse. L’association des restes humains et 
animaux dans la sépulture indique que de nombreuses parties squelettiques des mammifères ont été utilisées 
comme offrandes dans les rites funéraires holocènes. La grotte de Song Terus offre une image diachronique 
de la relation humains-mammifères depuis le Pléistocène supérieur jusqu’à l’Holocène, dans une zone 
restreinte de Java, en terme d’exploitation des mammifères pour l’alimentation, la matière première et le 
combustible.

Mots-clés : Pléistocène moyen, Holocène, Java, Song Terus, Sangiran, taphonomie, industrie 
osseuse.

ABSTRACT

Since the sixties, the national indonesian center for archaeological research, in collaboration with 
the Gajah Mada University, has organized fi eld excavations on open-air sites in the Sangiran dome, one 
of the most famous areas for palaeoanthropological discoveries in southeast asia. this project led to the 
discovery of Homo erectus (more or less fragmentary) fossils and the collection of numerous mammal 
fossils in localities such as Tanjung, Sendang Busik, Ngrejeng Plupuh, Grogol Plupuh, Bukuran and Dayu. 
During the nineties, a French-Indonesian team excavated the Ngebung 2 site. Most of the bone assemblages 
from these sites come from the volcanic-sedimentary Kabuh layers (Early Middle Pleistocene) deposited 
in a fl uvial context. The best-represented mammal species are large bovids like Bubalus palaeokerabau or 
Bibos palaesondaicus and smaller cervids like Axis lydekkeri. The taphonomic study of the collections, 
applying several common and also modern methods, was carried out on the Javanese sites. The degree of 
fragmentation is high, bone fl akes being dominant among the fossils. The teeth and the extremities are the 
predominant remains in most of the studied sites. The state of preservation and the fragmentation of the 
bones differ from site to site. Action by water, both chemical and mechanical, strongly affects the origin 
and the modifi cation of the assemblages. Carnivores are almost absent in the material and traces of their 
activity are rare. Anthropic infl uence is obvious at Ngebung 2 according to the archeozoological studies and 
correlates well with the occurrence of lithic artefacts.

Since the nineties, the French-Indonesian team “Quaternary and Prehistory mission in Indonesia” 
(MQPI) has organized excavations in various karstic caves in the Gunung Sewu (south-east Java). In the 
Song Terus cave, deposits from the Middle Pleistocene up to the Holocene have been identifi ed. Numerous 
lithic tools and mammal bones were discovered in the three levels. The fi rst level is Terus, dated to between 
300,000 and 80,000 years BP. The second is Tabuhan, dated to between 80,000 and 40,000 years BP and 
the last one is Keplek, dated to between 12,000 and 5,000 years BP. No human remains were discovered in 
the Terus and Tabuhan levels but a burial with one individual and several remains of another Homo sapiens
individual have been found in the Keplek level. From the Tabuhan level to the Keplek level, modifi cation of 
the bones by humans is clearly observable. We also report several traces from carnivores and rodents. The 
anthropic traces such as intentional breakage, cut marks, and fi re traces observed on the mammal bones 
from the Upper Pleistocene, for example the bovids and the cervids, can be taken as initial evidence for the 
hunting behaviour of humans in the Late Pleistocene. It continued into the Early Holocene where monkeys 
(Presbytis sp.) became the major prey. The bone technology, indicated by several specimens in Tabuhan, 
clearly represents a complete bone industry. The association of animal remains and human remains in the 
burial indicates that several animal parts were used in funerary rites in the Early Holocene. For the Song 
Terus cave, we propose a diachronic study of human-animal relations from the Late Pleistocene to the 
Early Holocene in a particular part of Java, notably in terms of faunal exploitation for consumption, raw 
materials, fuel and provisions.

Keywords: Middle Pleistocene, Holocene, Java, Song Terus, Sangiran, taphonomy, bone industry.

INTRODUCTION

L’île de Java se situe dans l’archipel indonésien, entre Bali et Sumatra. Elle est connue pour ses 
découvertes paléoanthropologiques, notamment celles de l’Homo erectus de Java ou Pithécanthrope 
(Dubois 1894) mais aussi pour celles d’Homo sapiens (Détroit 2002 ; Sémah et al. 2004).
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Deux régions de Java ont été étudiées : le dôme de Sangiran et les Gunung Sewu. Le dôme de Sangiran
). À Sangiran, de nombreux

restes d’Homo erectus et de faune du Pléistocène moyen ont été mis au jour, sur plusieurs sites de plein
air. Cette zone a été découverte dans les années trente par von Koenigswald (Koenigswald 1936). Les
assemblages fauniques provenant des gisements de Ngrejeng, Grogol, Sendang Busik, Bukuran, Tanjung et
Dayu, ont été fouillés par le centre national indonésien de recherche archéologique en collaboration avec le
laboratoire de biopaléoanthropologie de l’université de Gajah Mada (Yogyakarta) entre les années soixante
et les années quatre-vingts (Jacob 1964 ; Koeshardjono 1988 ; Bouteaux et al. 2007). Le site de Ngebung 2,
à l’ouest du dôme, a été fouillé par une équipe franco-indonésienne, la Mission Quaternaire et Préhistoire
en Indonésie (MQPI), dans les années quatre-vingt-dix (Sémah et al. 2002 ; Moigne et al. 2004).

Dans les Gunung Sewu ou la région des « Mille Collines », située au sud de Java, de nombreuses
occupations humaines pléistocènes en grottes ont été découvertes près de la ville de Pacitan ( ). Cette
région archéologique a également été découverte par von Koenigswald dans les années trente (Koenigswald
1936). Dans la région de Punung, illustre pour ses remplissages karstiques, plusieurs études paléontologiques
ont été menées sur les collections conservées dans divers musées. Les faunes étudiées sont datées du
Pléistocène supérieur (Badoux 1959 ; Van den Bergh 2001 ; Storm 2001). Comme dans la plupart de
ces grottes, une sépulture d’Homo sapiens a été découverte dans le niveau holocène. Cette grotte est fouillée
depuis 1994 par la Mission Quaternaire et Préhistoire en Indonésie (MQPI) (Sémah et al. 2004).

L’origine et l’évolution des accumulations osseuses du Pléistocène moyen et supérieur ont été très peu
étudiées en Indonésie, contrairement à celles des sites européens et africains (Moigne 1983 ; Potts 1988 ;
Lhomme 2000 ; Palmquist et al. 2005 ; Palombo, Mussi 2006). Par conséquent, les comportements
de subsistance de l’Homo erectus et de l’Homo sapiens javanais sont très peu connus (Sémah et al. 2002 ;
Choi, Driwantoro 2007). Dans ce contexte, l’analyse taphonomique des assemblages fouillés de Sangiran
et de Song Terus présente un grand intérêt.
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LE DÔME DE SANGIRAN

Présentation des gisements

Le dôme de Sangiran est un anticlinal érodé d’axe nord-sud, recoupé par la rivière Cemoro ( ).
Nous avons étudié sur cette zone les assemblages fauniques provenant de gisements de plein air situés
sur un transect sud-nord, à l’est du dôme et fouillés à différentes époques et sur des surfaces variables :
Tanjung (1963-1964, 900 m2 ; 1982, 20 m2), Sendang Busik (1980-1981, 44 m2), Ngrejeng (1985, 20 m2),
Grogol (1983, 20  m2), Bukuran (1979, 36 m2) (Koeshardjono 1988 ; Bouteaux 2005) et à l’ouest du dôme,
Ngebung 2 (1989-1993 et 1998, 42 m2) (Sémah 2001). L’objectif de ces fouilles était de mettre en relation
les découvertes de Pithecanthropus souvent fortuites, les fossiles de grands mammifères bien connus dans
cette zone très fossilifère et les rares outils reconnus par plusieurs préhistoriens en particulier grâce à leur
matière première allochtone (Koenigswald 1936 ; Koenigswald, Gosh 1973 ; Sémah et al. 1992 ; Soejono
2001).

Sur certains de ces sites, des découvertes paléoanthropologiques ont été faites. À Tanjung, dans le
niveau 1963-1964, la calotte crânienne Sangiran 10 a été mise au jour (Jacob 1964 ; Sartono 1964a), des
fragments crâniens Sangiran 37a et b (Baba, Aziz 1991), et un fragment de mandibule à Sendang Busik
(Sb 8103) (Kaifu et al. 2005), un fragment de mandibule à Ngrejeng (Ng 8503) (Kaifu et al. 2005), un
crâne, Sangiran 38, à Bukuran et une molaire, NG91/G-10, à Ngebung 2 (Sémah et al. 2002).

La stratigraphie du dôme présente quatre unités sédimentaires principales. Leur dépôt s’est effectué du
Pliocène supérieur au Pléistocène moyen : Kalibeng (= Puren), Pucangan (= Sangiran), Kabuh (= Bapang)
et Notopuro (= Pojahjar) (Sémah 1984 ; Watanabe, Kadar 1985). Les sites de notre étude se développent

inférieur et moyen, 0,9-0,4 Ma) mais certains comme Ngrejeng et Bukuran sont situés à la fois dans les
unités de Pucangan (argiles noires datées du Pléistocène inférieur, 1,8-1 Ma) et de Kabuh.

Le matériel paléontologique

Suivant les sites, la liste des espèces et le nombre de restes considérés sont différents. Parmi les
restes, les esquilles sont majoritaires dans tous les assemblages et les restes totalement déterminables
sont peu nombreux : Tanjung 63-64, 921 restes ; Tanjung 82, 188 restes ; Sendang Busik, 393 restes ;
Ngrejeng, 245 restes ; Grogol, 212 restes et Bukuran, 144 restes (Bouteaux et al. 2007). À Tanjung,
deux niveaux ont pu être individualisés : l’un fouillé en 1963 et 1964, et l’autre, fouillé lors de 1982.
À Ngebung 2, trois niveaux archéologiques ont été distingués : A, B et U (Sémah et al. 2002 ; Moigne
et al. 2004). 2865 restes ont été coordonnés, parmi lesquels des outils, des éclats de calcédoine, des bolas
en roche volcanique, une dent humaine et des restes fauniques. Dans le niveau A, les outils et les ossements
sont associés ; c’est un niveau d’occupation à la base de la séquence où les hommes se sont installés, sur la

il s’agit d’une légère remobilisation des objets archéologiques. Le niveau supérieur,  (U),
correspond à des conditions de dépôt plus proches de celles des autres sites présentés ici.

À partir des restes déterminables, en particulier avec les dents, nous avons pu estimer le nombre
minimum d’individus ( ). Sur le site de Tanjung, dans le niveau 63-64, huit herbivores ont été

et (Hooijer 1958), et les
cervidés comme (Zaim et al. 2003 ; Moigne et al. 2004), sont majoritairement représentés en
nombre de restes et d’individus. Dans le niveau 82, le nombre minimum d’individus est de six. Deux espèces
de bovidés ont été déterminées : et Duboisia santeng (une espèce endémique). Une
espèce de cervidé ( sp.), une espèce d’éléphant (Elephas sp.) et une de suidé ont été également trouvées.
À Sendang Busik, cinq herbivores ont été déterminés. Les cervidés sont représentés par deux individus
comme les hippopotamidés ( ) (Hooijer 1950). Une espèce de cervidé de grande



84 A. BOUTEAUX, A.-M. MOIGNE, K. SETIAGAMA

taille a aussi été mise en évidence : sp. Un individu appartenant aux stégodontidés a été
déterminé (Hooijer 1955). À Ngrejeng, les bovidés et les cervidés sont majoritaires parmi les cinq individus
déterminés. Un suidé a également été trouvé. À Bukuran, six individus ont été déterminés. Parmi ceux-ci
les cervidés et les bovidés représentent trois individus. On note également la présence d’un suidé,
brachygnathus (Hardjasasmita 1987), d’un hippopotamidé et d’un carnivore, Pachycrocuta brevirostris,
le seul parmi tous les assemblages (Geraads 1979). À Grogol, un seul individu a pu être déterminé : un

sp.

late Trinil (Moigne et al. 2004), c’est-à-dire que la plupart des espèces correspondent
à l’horizon de (Stremme 1911 ; de Vos, Sondaar 1982). On retrouve des
espèces endémiques comme Duboisia santeng, , Rhinoceros sp., sp.,

,
du Pléistocène inférieur, comme et sivalensis et les carnivores. Les
groupes les mieux représentés sont les bovidés (NMI = 27), les cervidés (NMI = 18), les stégodontidés
(NMI = 5), les rhinocéros (NMI = 6), les suidés (NMI = 5). La caractéristique de cette association est la
forte représentation des animaux de grande à très grande taille (plus de 500 kg) et de petite taille (moins
de 100 kg), et la rareté des espèces moyennes de plus de 100 kg, ce qui diffère nettement des associations
européennes plus récentes.

Les espèces de bovidés et de cervidés sont représentées majoritairement sur tous les sites. Les
carnivores sont très rares. Des restes de crocodiles et de tortues ont également été trouvés dans tous les
assemblages associés aux restes de mammifères.

Nombre de restes 
Taxons

Tdj 
63-64 

Tdj 82 Sendang Ngrejeng Grogol Bukuran NgbA NgbB Ngb U

Elephas sp. 1

Stegodon sp. 1 49 17 16

Rhinoceros sp. 1 1 7 7 5

Hexaprotodon sivalensis 2 1 1 2

Bubalus palaeokerabau 2 1 55 13 11

Bibos palaesondaicus 3

Epileptobos groeneveldtii 5 1

Duboisia santeng 3 4 1 9 1 4

Cervus (Rusa) sp. 1 6 2 3 4

Axis lydekkeri 3 1 47 18 11

Axis sp. 7 3 2 1 4 1

Sus brachygnathus 1 5 3 4

Sus sp. 1 1

Pachycrocuta brevirostris 1 1

Viverra zibetha ssp. 1

Hystrix lagrelli 1 1 2

Trachypithecus 1
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Taphonomie

En ce qui concerne la conservation des ossements, nous avons tout d’abord analysé la représentation
squelettique générale (toutes espèces confondues) pour évaluer la destruction des os et déterminer la nature
des associations ( ). À Sendang Busik, Ngrejeng, Grogol et Bukuran, les dents isolées et les restes
de l’autopode sont les mieux représentés ( ). Ces éléments sont assez résistants à l’altération. Ils sont
considérés comme peu intéressants pour les hommes préhistoriques car ils sont pauvres en viande (Stiner
1994 ; Monchot, Horwitz 2002). À Tanjung 63-64 et 82, le squelette post-crânien est mieux représenté,
notamment les vertèbres, les côtes et les membres. La conservation est de meilleure qualité et indique que
les carcasses entières ont été entreposées non loin de la zone fouillée. Ces restes sont plus riches en viande.
La conservation squelettique générale n’est donc pas très bonne ; les dents et les restes des extrémités, qui
sont les plus résistants à l’altération, sont mieux représentés ( ).

À Ngebung 2, la conservation des éléments anatomiques des trois groupes dominants est assez
comparable ( ). Les dents isolées sont les éléments les plus abondants, mais, pour une fragmentation
comparable, les os longs sont mieux représentés dans le niveau A par rapport à B et U. Les fragments
crâniens sont surtout représentés par des rochers, des bois et des chevilles osseuses. Ces restes ont pu faire
l’objet de remontages et d’appariements (Moigne 2004).

À partir de la représentation squelettique générale, nous avons comparé les assemblages avec ceux
proposés par Badgley (1986). Les assemblages sont séparés selon l’abondance des éléments anatomiques
et le lithofaciès associé. L’auteur propose deux origines : une origine biologique (groupes III et IV) et une

groupe II, typique d’un dépôt d’inondation alors que Bukuran serait plus proche du groupe I, typique d’un
dépôt de chenal. Tanjung 63-64 et Ngebung 2 ne se rapprochent d’aucun groupe décrit par Badgley.

Dans un contexte de plein air, les fossiles subissent une altération post-dépositionnelle importante,
le climat sub-tropical accentue encore les processus. Il est donc essentiel de pouvoir tester la validité
de l’échantillon et d’évaluer l’importance des différents facteurs. Les traces retrouvées à la surface des
ossements ont donc été analysées, notamment les traces d’origine climato-édaphique.

Les traces liées à l’action chimique de l’eau sont de différents types : les traces de dissolution, les
concrétions et les traces d’oxydes de manganèse et/ou de fer ( ). Pour la dissolution, quatre stades de
desquamation ont été établis en fonction de la surface et de la forme de la destruction de la partie corticale
de l’os : d1 (2 à 5 mm), d2 (5 à 10 mm), d3 (plusieurs cm) et d6 où les os sont très altérés et roulés. Deux
types de concrétionnement ont été distingués : c1 (concrétions) et c2 (poupées). Les traces d’oxydes et les
concrétions sont majoritaires, ce qui indique une circulation d’eau chargée en minéraux dans le sol.

Sites oxydes d1 d2 d3 d6 c1 c2 f1 f2 f3

Tanjung 63-64 89,2 0,1 2,2 4,1 9,9 19,2 1,6 2,7 2,7 22,0

Tanjung 82 66,5 0 2,9 2,3 17,5 1,8 0 3,5 0,6 3,5

Sendang Busik 88 0 3,4 4,0 11,0 3,7 0,3 4,3 4,3 14,7

Ngrejeng 83,2 0 3,8 8,0 18,9 5,2 0,5 5,2 3,8 5,7

Grogol 93,4 0 2,7 9,6 2,7 54,0 11,2 3,7 1,1 4,3

Bukuran 66,2 0,9 2,8 3,7 15,9 13,1 0 4,7 2,8 1,9

Ngebung A 4,5 3,2 8,9 2,3 5,0 / / 6,3 1,0 0,3

Ngebung B 20,4 3,5 8,5 1,4 4,2 / / 10,2 0,7 0,7

Ngebung U 61,3 2,8 8,5 2,4 7,3 / / 8,1 1,6 1,2
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Les traces d’intempérisation (weathering) retrouvées sont des traces de fi ssuration (tabl. 2). Nous avons 
également établi trois stades liés au temps d’exposition à l’air libre des os avant leur enfouissement :

– f1 : réseau de fi ssures fi nes ;
– f2 : fi ssures profondes : > 2 mm ;
– f3 : fi ssures profondes provocant une fragmentation longitudinale. 
Ces derniers sont différents de ceux établis dans la savane africaine par Behrensmeyer (1978).
La catégorie f3 est la mieux représentée à Tanjung 63-64 et Sendang Busik où l’enfouissement 

des ossements a probablement dû être progressif (fi g. 4). On peut penser que sous un climat tropical, la 
fi ssuration est plus intense et est en partie à l’origine de la fragmentation. À Ngebung 2, la fi ssuration est 
plus importante dans les deux niveaux supérieurs. Dans le niveau A, f1 affecte 6 % des ossements. En 
revanche, environ 10 % des ossements sont desquamés pour les trois niveaux, ce qui affecte l’observation 
de l’aspect de surface (tabl. 2).

Des traces de l’action mécanique de l’eau sont observées, en liaison avec l’origine fl uviatile de 
l’assemblage. L’impact du transport fl uviatile peut être quantifi é en croisant plusieurs types de données : 
la répartition squelettique classée selon la méthode de Badgley (1986) et selon les groupes de Voorhies 
(1969), les rapports dents/vertèbres (Behrensmeyer, Dechant-Boaz 1980), les connexions anatomiques et la 
proportion d’ossements roulés. Nous pouvons alors localiser les sites par rapport au lit de paléo-rivières :

– Tanjung 63-64 et Ngebung 2 auraient été plus éloignés du lit d’une paléo-rivière par rapport aux 
autres sites.

– Grogol et Tanjung 82, Ngrejeng et Sendang Busik sont situés dans le lit majeur, dans la zone 
d’inondation.

– Bukuran devait se trouver dans le lit de la rivière, dans le chenal et pour la partie la plus ancienne, 
les niveaux de Pucangan, dans les zones marécageuses de la mangrove (Bouteaux 2005).

D’autres types de traces ont été observés à la surface des ossements. Quelques traces de rongement de 
carnivores ont été trouvées dans le matériel de Bukuran et de Ngrejeng (Blumenschine, Marean 1993).

Des traces de fracturation sur os frais ont également été observées sur des os de Tanjung et de 
Ngrejeng. Ce type de fracturation peut être d’origine anthropique (Villa, Mahieu 1991), liée aux carnivores 
(Blumenschine, Marean 1993), à un événement accidentel ou au piétinement (Behrensmeyer et al.
1986). L’origine de cette fracturation ne peut pas être connue avec certitude car aucune trace explicite 
d’origine anthropique, de type stries ou points d’impact, n’a été mise en évidence et les industries lithiques 
associées au matériel faunique sont rares. Seule une bola a été retrouvée à Tanjung 82 et quelques éclats 
à Tanjung 63-64.

Fig. 4 - Traces sur une esquille de Tanjung ; 
TDJ64/G5/86 : traces de fi ssure type f3, 

vue interne (photo A. Bouteaux).
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Le lien homme-animal n’a donc pas pu être clairement mis en évidence sur ces sites compte tenu du

de Ngebung 2 est différent.
À Ngebung, l’assemblage du niveau A, le plus profond et le plus riche, montre des caractères

avec des encoches d’impact localisées sur la diaphyse des os longs. Les parties articulaires sont peu altérées.
Différents types de fracturation intentionnelle sont observées en particulier sur les os longs d’ et de

: fracturation longitudinale, spirale, losangique ( ). Les bois de cervidés, bois de chute et bois
de massacre, sont abondants et les chevilles osseuses, fragmentées sur place, ont fait l’objet de remontages.
Les os longs de
fragmentation. Les défenses de se présentent sous forme de tronçons et d’éclats. Les grands éclats
ont probablement été détachés par percussion sur la section transversale de la défense d’adultes.

Des stries attribuées à la trace d’un éclat de calcédoine ont également été retrouvées sur certains
ossements de ce niveau. Les stries affectent surtout les zones articulaires des radius et des métapodes
d’ , et un radio-ulna et un humérus de . Certaines de ces traces ont fait l’objet d’une analyse au
microscope électronique environnemental (ESEM XL30 du Centre Européen de Recherches Préhistoriques
de Tautavel, Brigitte Deniaux CNRS-MNHN). La strie localisée sur la face latérale de l’articulation distale
de l’humérus de Duboisia (NG92.G9.71) présente un sillon asymétrique caractéristique et des micro-stries
parallèles correspondant à la trace de l’outil lithique ( ). Les traces observées sur l’olécrâne de l’ulna
d’ (NG90.F9.4) ne donnent pas une bonne lisibilité, les stries sont courtes, rectilignes, asymétriques,
mais le relief interne est trop irrégulier. Les stries observées sur l’épine dorsale de la vertèbre d’ sont

a         b

À Sangiran, bien que la présence de l’homme ait été observée, son activité n’a pas pu être mise en

Actuellement, le site de Ngebung 2 est le seul à nous apporter des informations sur le comportement de
subsistance de l’Homo erectus de Java. Sur ce site, les carcasses de nombreux herbivores ont été rassemblées,
les espèces sont variées, mais il s’agit de gros (plus de 500 kg) ou de petits mammifères (moins de 80 kg).
Les deux espèces les plus abondantes, et , sont représentées par des animaux adultes, les

Duboisia santeng
Axis lyddekeri ngebungensis
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animaux vieux ou jeunes sont rares. Il n’a pas été possible de proposer une saisonnalité de la mort de
ces animaux. Les ossements proviennent de tout le squelette, mais les dents isolées sont les fossiles les
plus abondants, ce qui est lié à l’intense fragmentation de l’ensemble des ossements. Certains d’entre eux
portent des stries d’origine anthropique. Les pithécanthropes contemporains du niveau A ont consommé

d’ en fracturant les os longs, les crânes et les mandibules. Ils ont également regroupé des ossements
de et fracturé les défenses pour obtenir de gros éclats d’ivoire. Il n’est pas possible pour l’instant
d’établir le lien précis entre la présence de bolas et une activité précise de ces hommes. La zone fouillée ne

SONG TERUS

Présentation du gisement

La grotte de Song Terus se situe dans une colline, près du village de Punung (Pacitan), au coeur
des Gunung Sewu (« les Milles Collines »), à Java est (Sémah et al. 2004). La surface des Gunung
Sewu est estimée à près de 1300 km2. Elle est composée d’environ 40 000 collines (Bartstra 1976). Le
faciès géologique dominant est un calcaire récifal d’âge miocène reposant sur un substratum volcanique
oligocène (Sartono 1964b). Cette région karstique contient de nombreux riches sites archéologiques
(
collectée par von Koenigswald en 1934 et décrite par Badoux (1959). Elle daterait du Pléistocène supérieur
(Van den Bergh 2001), et représenterait un environnement de forêt humide (Storm et al. 2005).
Plusieurs enregistrements archéologiques concernant des périodes plus récentes ( Song Gupuh, Song
Agung, Song Keplek, etc.) sont attribués au « Sampungian » (de la grotte de Guwa Lawa, à Ponorogo proche
de Pacitan) qui correspond au « Mésolithique » (Van Heekeren 1972). Depuis 1992, les travaux dirigés par
Truman Simanjuntak sur les sites des Gunung Sewu permettent de distinguer six phases d’occupation
humaine (Simanjuntak 2002).

Dans la grotte de Song Terus, cavité d’environ 100 m de long et 20 m de large, trois horizons
archéologiques successifs ont été mis en évidence : le niveau Terus, daté de 300 000 à 80 000 ans BP,
le niveau Tabuhan daté de 80 000 à 30 000 ans BP et le niveau Keplek, daté de l’Holocène, entre 10 000
et 5000 ans BP par la méthode AMS ( ) (Sémah et al. 2004). Dans le niveau Keplek, une sépulture
d’Homo sapiens a été mise au jour (Détroit 2002) : les outils lithiques et en substance dure animale (dents,
os et coquilles) sont abondants ainsi que les restes fauniques (Forestier 1997 ; Setiagama 2006). Ce dernier
niveau correspond à un renouvellement de la faune important et représente une succession d’occupations
humaines dans la grotte. Il a fait l’objet d’une étude archéozoologique préliminaire. Nous nous sommes
intéressés plus particulièrement à la comparaison des résultats obtenus dans la zone centrale d’activité de la
grotte avec ceux obtenus dans la zone de la sépulture.

Le matériel paléontologique

La faune de Keplek est constituée de familles d’herbivores comme les éléphantidés ( ),
les rhinocérotidés ( ), les bovidés ( ) et les cervidés (
kuhli et ), ainsi que de suidés. Mais la majorité des restes de ce niveau appartient à la
famille des cercopithécidés ( et Presbytis), absente des autres niveaux. De nombreux ossements de
carnivores ont également été trouvés et ont été attribués à la panthère, à de petits félidés, à des mustélidés, à
des canidés ( ) et surtout à des viverridés (
ont aussi été trouvés. Dans le niveau Keplek, la présence des cercopithécidés et la grande biodiversité
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Taphonomie

La conservation du matériel est typique d’une conservation en grotte où les os sont très bien conservés.
Les différentes espèces présentent une conservation homogène des éléments des membres et du squelette
axial. Seul le macaque Presbytis montre une sur-représentation des dents isolées (90 % des restes), liée à la
fragmentation des crânes et des mandibules et à la rareté des os longs.

Les restes de jeunes sangliers ne présentent pas de saisonnalité marquée ; la plupart des animaux
regroupés dans ces niveaux sont des adultes.

La présence de certains éléments squelettiques de bovidés et de macaques sur le squelette humain de
la sépulture suggère un rite funéraire. Les ossements ont été choisis pour servir d’offrandes funéraires, c’est
le cas en particulier des masques de macaques. Les proportions d’ossements observées dans la zone de la
sépulture sont différentes de celles des zones centrales de l’habitat ( ). Pour les cervidés et les suidés, 
les restes crâniens et dentaires sont rares dans la zone de la sépulture, le squelette axial est bien représenté. 
À l’inverse, pour les macaques, les dents et les crânes sont très abondants et les restes post-crâniens de ces 
animaux sont beaucoup plus rares que dans les zones d’habitat.

Les stigmates anthropiques sont de plusieurs types :
– des os brûlés ont été trouvés (ils avaient été jetés dans le feu ou simplement chauffés). Pour les

macaques, ce sont les dents, les crânes et les mandibules qui sont les plus altérés. Pour le sanglier, les dents,
les côtes, les phalanges et les métapodiaux sont brûlés, tandis que pour les autres herbivores, ce sont plutôt
les os des membres ;

– des stries de boucherie et des traces de fracturation intentionnelle ( ) sont présentes sur la plupart
des ossements, mais elles sont recouvertes d’un léger voile de concrétion ;

– la fabrication d’outils en os et les traces de leur utilisation sont attestées.
Tout d’abord, les mammifères ont été utilisés comme source d’alimentation par les hommes de

l’Holocène : ceux-ci ont sélectionné certaines parties squelettiques des espèces de grande taille et ont
transporté les squelettes complets des espèces de petite taille (sangliers, cervidés et macaques). Ces animaux
ont été consommés dans la caverne et les os abandonnés sur le sol de celle-ci.
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L’industrie osseuse

Dans cet horizon, l’étude techno-typologique des outils en matière dure animale (Setiagama 2006) a

l’os, sa mise en forme, son façonnage, son polissage et son utilisation (Johnson 1985 ; Rabett 2005). Les
deux dernières opérations sont décrites d’après les analyses au MEB (ESEM XL 30 du CERP de Tautavel,

ou une utilisation. Nous pouvons distinguer ( ) :
– des outils façonnés sur des restes de proboscidiens, dont une hache en ivoire et une herminette sur

un os long ( ) ;
– des outils façonnés sur des restes de bovidés comme des biseaux, des ciseaux, une lame et une

spatule ;
– des outils fabriqués à partir d’os longs de cervidés comme un poignard et une pointe ;
– des outils fabriqués dans des os longs de macaques comme des poinçons ;
– des objets perforés ou à encoche, le plus souvent des dents de primates ;
– une pendeloque dans un os long de bovidé.
Les matières premières ont donc été trouvées dans la grotte ou dans l’environnement proche. Toutes

les espèces animales utilisées pour fabriquer les outils sont présentes dans la grotte sous forme d’ossements
consommés. La substance dure animale devient une alternative à la matière première lithique et à la matière
végétale ; en effet, de nombreuses analogies avec le façonnage des outils de bambou ont été relevées pour
la fabrication des biseaux et des pointes (Bellwood 1997).

La technologie sur les ossements permet de mettre en évidence que certains types d’éléments
squelettiques ont été sélectionnés ou collectés et conservés dans ce but (Ramseyer 2004).

L’industrie osseuse à Song Terus est un témoin des capacités cognitives de l’homme préhistorique à
l’Holocène. Parmi les différents outils étudiés, deux d’entre eux sont particulièrement originaux et permettent

Sus vittatus
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utilisation de longue durée. En effet, les outils ont été retaillés et réutilisés. Les traces situées sur la zone
passive correspondent à un emmanchement. Ils sont peut-être les extrémités actives de lances ou d’armes
pour la chasse.

Ces groupes de chasseurs-cueilleurs ont exploité la faune à la fois pour leur alimentation et pour les
produits dérivés. Les restes fauniques ont été associés aux rites funéraires dans la sépulture.

L’industrie osseuse de l’horizon Keplek de la grotte de Song Terus constitue une des nombreuses
expressions de l’identité culturelle et du mode de vie de l’homme préhistorique. Il reste à déterminer l’origine
de cette industrie, sa distribution géographique et quelle est la contribution de cette culture matérielle à la

en Asie du sud-est.
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CONCLUSION

Les études archéozoologiques des sites javanais n’ont pu commencer que lorsque les fouilles
archéologiques modernes ont été conduites sur plusieurs sites préhistoriques.

Leur interprétation ne peut, dans l’état actuel des choses, permettre de proposer une vision continue

migrations sont maintenant établies grâce aux études paléontologiques, mais il n’est toujours pas possible de
proposer une séquence continue comprenant de nombreux sites convenables pour une synthèse complexe.

Les sites préhistoriques de la région de Sangiran (Java central) ont été étudiés surtout du point de vue
taphonomique. Ces accumulations de plein air sont riches en fossiles de mammifères et contiennent parfois

Hache en défense d’éléphant
– outil biseauté tranchant –
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des calottes ou des mandibules humaines associées à de rares éclats ou bolas. Ils ont subi une diagenèse
importante et un déplacement post-dépositionnel qui empêchent la plupart des interprétations de base, en
particulier les répartitions spatiales. Le biais de conservation des ossements, s’il permet de comprendre
l’assemblage, en particulier son origine et son évolution, réduit beaucoup son intérêt pour comprendre les

aux modalités de consommation des carcasses animales. Le site de Ngebung 2, et en particulier le niveau A
à la base de la séquence, a permis de compléter les données au sujet de la place des grands mammifères
dans l’alimentation des pithécanthropes vers 800 000 ans et sur la façon de consommer la moelle et la
viande des cervidés, et des bovidés, Duboisia et . La découverte de ce site, dont les ossements
ont été protégés dans un niveau d’argiles blanches caractéristiques, permet d’envisager la découverte de
telles niches dans l’unité de Kabuh, c’est-à-dire dans la période de transition entre le Pléistocène inférieur
et moyen.

L’Holocène est la deuxième période la mieux représentée sur les sites javanais. Dès 11 000 ans BP,
les grottes des karsts de la région des Gunung Sewu se remplissent, au fur et à mesure du réhaussement du
niveau de la mer ; ces horizons bien connus recèlent des sépultures et des zones d’habitats préhistoriques,
échelonnés sur près de 10 000 ans. Ces séquences permettent donc d’évaluer, dans un contexte global de
rainforest, les différentes phases d’occupation de la région sud de Java, en particulier à partir de l’étude
de l’industrie sur substances dures animales. Les premières études archéozoologiques permettront donc
de comprendre l’originalité de ces populations vivant aux dépens des macaques et de quelques espèces
sauvages du point de vue de leur subsistance. L’étude comparée des différentes zones d’habitat montre les
relations privilégiées des hommes avec les primates : les os de ces derniers sont utilisés pour la fabrication
des outils et sont associés aux rites funéraires.
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